Je suis le doyen du club Kiwanis  Doyen de la Basse-Terre, (mais ce n’est pas pour cette raison que le club se nomme comme cela). J’ai 77 ans et il est possible que je sois le plus vieux de tous les kiwaniens de la Guadeloupe mais en tous cas un des plus vieux.

Cela fait 29 ans que je suis au  Kiwanis, c’est une chose que j’apprécie énormément, me rendre utile, rendre heureux, surtout quand c’est pour des enfants parce que leurs joies me rendent très heureux moi aussi. J’aime également donner de mon temps et  le Kiwanis c’est donner de son temps, donner de son énergie, donner aussi un peu de son argent, car il ne faut pas oublier de payer ses cotisations. C’est très important ça.

 C’est aussi communiquer, dialoguer et moi j’aime les contacts, j’aime les échanges, j’aime chanter aussi (pas les chansons actuelles qui n’ont pas toujours de sens). Et comment pourrais-je chanter si autour de moi il y a des enfants qui ne sont pas heureux quand je pourrais faire quelque chose pour eux ? Alors je suis au Kiwanis et j’y resterai jusqu’à ce que je ne puisse plus me donner, car le Kiwanis c’est en quelque sorte « le don de soi ».
A la fin de l’année 79 le président du Club Kiwanis de Pointe à Pitre,  Paul Achoun un Moulien comme moi (je ne suis pas né au Moule, mais j’y ai grandi) m’a contacté, il voulait que je devienne kiwanien, il m’a expliqué le Kiwanis, m’a convié à des réunions, j’ai été enthousiasmé. Alors, avec Jacques Dulice,  Pierre Charbonné, Joby Bagohé (il n’est plus de ce monde) et d’autres encore, nous avons mis en place le club Doyen de la Basse-Terre. 
J’en ai été le premier secrétaire et le suis resté deux années consécutives, à l’époque je travaillais à la préfecture, je pouvais donc demander à des secrétaires de me photocopier pendant leurs temps de libre les rapports que je rédigeais. Ce n’était pas vraiment des photocopies, c’était encore avec des stencils, mais cela permettait aux 30 membres du club d’avoir chaque semaine les compte rendus de nos réunions. Nos réunions étaient hebdomadaires, elles se tenaient le vendredi chacun de nous alors, venait avec ses idées, ses projets et nous en débattions dans la plus grande convivialité, nous avons eu l’occasion d’aller à la rencontre de d’autres clubs : à la Martinique, en Guyane, en Belgique à la Barbade puisqu’en Guadeloupe, nos clubs étaient dans une division anglophone et hispanophone. En 1984, notre club a été jumelé avec le club d’Asnières. 

Oui, vraiment, je suis fier d’etre Kiwanien !
Georges YOKO (http://www.kiwanisguadeloupe.com/htm/basseterre/Basse_terre.htm)
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